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PIÈCES HISTORIQUES 



DE LA 



EN FRANÇAIS ET EN BASQUE 



J'avais commencé à publier à Bayonne, il y a une 
douzaine d'années environ, une série de documents 
originaux relatifs à Thistoire de la période révolution- 
naire dans le Pays Basque. Le premier fascicule com- 
prenait le Cahier des vœux des Basques français du 
Labourd (Tiers-Etat, 1789) ; le second se composait 
de deux chansons du temps relatives aux prêtres 
assermentés, d'une proclamation de M. Dhiriart pro- 
cureur syndic du district d'Ustaritz, et du règlement 
intérieur de l'Assemblée électorale. Plus tard, j'ai fait 
imprimer dans le Bulletin de la Société des Sciences 
et Arts de Bayonne, le Cahier des vœux du Tiers- 
État de Soûle (1789), qui n'avait jamais été imprimé 
auparavant, à ma connaissance, et dont le manuscrit 
original est aujourd'hui entre mes mains. 

Je me décide à reprendre la publication de ces piè- 
ces originales, la plupart extrêmement rares. La pré- 
sente livraison se compose des six documents suivants : 
une sorte de procès-verbal de l'élection des députés du 

5 
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pays de Labourd; Taffiche inaugurale de Tévêque 
constitutionnel des Basses - Pyrénées, Sanadon, en 
1791 ; deux arrêtés des représentants du peuple en 
mission dans les Pyrénées occidentales, relatives aux 
Basques émigrés; une proclamation de Wellington 
(1814) ; et une adresse du comte de Damas-Crux (1815). 

I. — Le premier de ces documents est uniquement 
en français. L'édition originale forme une plaquette 
de 16 pages, sans titre ni couverture, vraisemblable- 
ment imprimée à Bayonne, chez Duhart-Fauvet, ou 
même à Pau, chez Vignancour, à en juger par les 
caractères et Timpression. La première page est signée 
A, la troisième Al : il n'y a point de réclames ; les 
pages sont chiffrées au milieu et il n'y a point de titre 
courant. En tête de la plaquette est un double filet 
orné; à la fin du texte, qui se termine à la ligne 20 
de la page 14 (il y a 25 lignes à la page et les pages 
15 et 16 sont blanches), il n'y a rien, pas même un 
simple filet maigre. La brochure mesure 217 ™/" sur 
140; le texte a 144 "/"* de hauteur et une justification 
de 81 "'/"'. 

IL — L'affiche de Sanadon est une feuille de papier 
à bras bleuâtre, qui mesure 478 ""/"" sur 390. Les pon- 
tuseaux vont de haut en bas. Le texte est divisé en 
deux colonnes (le français à gauche, le basque à 
droite), ayant chacune une justification de 154 ""/"* 
et séparées par un intervalle de 17 ""/^ 5, où sont 
espacés, de haut en bas, à 17 ""/•" l'un de l'autre, de 
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petits fleurons séparatifs. La largeur totale du texte 
est donc de 325 '"/'"S; sa hauteur totale est de 418 '"/'". 

Les interlignes sont de 3 "'/™. Les armes épiscopales 
^écusson vide) et le titre occupent 95 n»/™ dans le texte 
français et 94 dans le basque, Tordonnance 259 et 274, 
la signature 23 des deux côtés. Il y a en tout 54 lignes 
dans la partie française et 57 dans la partie basque. 
En bas est un double filet gras et noaigre, interrompu 
à droite et terminé par un filet moins gros. Le corps 
de la composition est du 9. Sous ce filet est la men- 
tion du nom de Timprimeur. 

III et IV. — Les deux documents qui viennent 
ensuite sont des affiches, imprimées à Bayonne chez 
Fauvet jeune, en 1795, plus exactement Tan III de la 
République. 

Le premier placard, contenant l'arrêté du 28 ventôse 
an III, est conservé aux archives départementales ; 
mais un autre exemplaire existe aux archives munici- 
pales de Bayonne où, grâce à la bienveillante complai- 
sance de M. Dulaurens, le savant conservateur regretté, 
j'ai pu les consulter à loisir. Le texte est divisé par 
un triple filet maigre en deux parties, dont celle de 
gauche contient le texte de l'arrêté et celle de droite 
la traduction basque. Ces deux versions sont composées 
en caractères du même corps, en 9 ; mais pour 
qu'elles fussent de même étendue, les lignes y ont été 
inégalement espacées. Au bas, sous un double filet 
gras et maigre, est la mention : c A BAYONNE, DE 
L'IMPRIMERIE DE FAUVET JEUNE, N« 153 », en 
grandes capitales. J'ai conservé la disposition et les 



Digitized by VjOOQIC 



— 8 — 

caractères des titres. Mais, entre les deux titres fran- 
çais et basque et en haut des filets médians, est un 
cartouche ovale, représentant la République debout, 
avec la pique surmontée du bonnet phrygien dana 
la main droite, et la main gauche appuyée sur le 
faisceau et la hache. 

Les mêmes particularités se retrouvent dans le 
second placard, conservé seulement aux archives de 
Bayonne. Il est plus petit que Tautre. J'ai reproduit 
la disposition des titres ; mais au-dessus est, en gros- 
ses lettres et dans toute la largeur de Tafflche, le mot 
« PROCLAMATION ». Au bas, sous un double filet 
gras et maigre, se lit l'adresse : « A BAYONNE, 
CHEZ FAUVET JEUNE, N° 153 ». En tête, il n'y a 
point de cartouche. (1). 

V. — Dans le ;recueil de la correspondance de Wel- 
lington, on trouve le texte français de plusieurs pro- 
clamations adressées par lui aux habitants des Basses- 
Pyrénées. Il paraît que toutes ces proclamations étaient 
accompagnées d'une traduction basque. Mais une seule 
est donnée dans les deux langues (t. XI, p. 484). 
C'est celle que j'ai reproduite. 

VI. — Quant à l'adresse de M. de Damas-Crux — que 
les mécontents du pays appelaient Damas- Cri/c/ie — 
je ne puis en rien dire, je ne la connais que par une 
copie manuscrite qu'a bien voulu me communiquer 
M. le capitaine Duvoisin. 

{{) Il faut remarquer que dans la traduction basque on a cru devoir indi- 
quer la date grégorienne correspondant au i*"^ fructidor an UI, ce qu'on n'a 
pas fait dans le texte français. 
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Quelques explications sont nécessaires sur Tordon- 
nance de Sanadon et sur les arrêtés des représentants 
du peuple. 

Les deux placards, destinés à être répandus dans 
tout le Pays Basque, et contenant des arrêtés rendus 
par les représentants du peuple en mission à l'armée 
des Pyrénées occidentales, avaient pour but de faire 
connaître à tous la prorogation du délai accordé par 
la loi du 22 nivôse an III aux émigrés pour rentrer en 
France. Cette mesure était d'autant plus équitable que 
beaucoup de Basques, fort peu suspects de menées 
réactionnaires, avaient fui en Espagne, lors de la 
publication du fameux arrêté du 13 ventôse an II, 
signé PINET aîné et CAVAIGNAC, qui instituait une 
commission extraordinaire à Bayonne chargée déjuger 
tous les crimes et délits politiques. Les articles 
qui avaient fait le plus d'effet et causé le plus de 
terreur dans le pays, étaient les articles 1, 2 et 3, 
qui prescrivaient l'internement immédiat des habitants 
de Sare, d'Itxassou et d'Ascain ; l'internement éventuel 
de ceux d'Espelette, d'Ainhoa et de Souraïde ; et la 
mise en séquestre des biens, meubles et immeubles 
des internés ; attendu, disait l'arrêté « que, dans la 
«f nuit du 2 de ce mois, quarante-sept Basques ont, 
« par une infâme désertion, abandonné le drapeau de 
« la liberté et passé avec armes et bagages sur le ter- 
« ritoire espagnol et qu'ils ont été suivis par plusieurs 
« habitants de leurs communes ». 

Les six communes que nous venons de nommer 
étaient, en effet, à cette époque, citées comme notoire- 
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ment hostiles à la cause républicaine. Il en était tout 
autrement de St-Jean-de-Luz et surtout de St-Pée, où 
il y avait de très ardents patriotes ; ces deux com- 
munes durent être visitées par Tévêque constitutionnel 
Sanadon. 

On sait que la loi du 12 juillet 1790, dite « Constitu- 
tion civile du Clergé », prescrivait que désormais il n'y 
aurait plus qu'un diocèse par département (titre P% 
art. 1) ; que les évoques et les curés seraient nommés 
à l'élection (titre II, art. 1) ; que les évéques seraient 
élus par le corps électoral chargé de nommer les 
assemblées du département ; que l'élection aurait lieu 
un dimanche à l'issue de la messe principale ; que les 
candidats devraient avoir quinze ans de services ecclé- 
siastiques, etc. (titre II, art. 2, 6, 7, etc). Dans le 
département des Basses - Pyrénées, l'élection, fixée 
d'abord au 26 février 1791, eut lieu le 2 mars. Un 
premier tour de scrutin donna 56 voix à dom Sanadon, 
bénédictin, principal du collège de Pau; 47 à l'abbé 
Guirail, curé de Gelos ; 30 à Lamarque, curé de Pau, 
et 30 à Péborde, curé de Villeségure. Au second 
tour, Sanadon fut élu par 174 voix contre 96 données 
à l'abbé Guirail. 

Sanadon prit possession de son évêché. Le 3 juin 
1791, il répondait à « la lettre de compliments » du 
corps municipal de Bayonne et accordait les pouvoirs 
nécessaires à plusieurs curés de l'arrondissement. Il 
annonçait aussi qu'il procéderait à une ordination le 
18 juin. D'autres lettres de lui annonçaient son arrivée 
pour le 21 du même mois, à Bayonne, où il acceptait 
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le logement que lui offrait la municipalité. Sa lettre 
pastorale arriva le 17 juin. 

M. Leremboure, administrateur du district de 
Bayonne, se proposa pour accompagner Tévêque. La 
ville se prépara à faire au nouveau prélat une récep- 
tion solennelle. Le conseil décida qu'il enverrait des 
délégués au devant de lui jusqu'au port de Lannes ; 
à son entrée à Bayonne, Sanadon devait être salué par 
des salves d'artillerie. Les religieux (Capucins) et les 
religieuses (Visitandines, Clarisses, Dames de l'Union 
chrétienne) furent invités à sonner les cloches de 
leurs églises. On ne trouve dans les registres que la 
réponse des Visitandines et des Dames de l'Union 
chrétienne. Les premières se bornent à dire qu'elles 
« laisseront sonner les cloches si quelqu'un se présente 
chez elles pour le faire » ; la supérieure de l'Union 
chrétienne déclare très-nettement : « Nous ne sonne- 
rons pas, car nous ne reconnaissons pas M. Sanadon . 
pour notre évêque ». 

Les trois ci-devant évoques de Lescar, d'Oloron et de 
Bayonne avaient d'ailleurs déjà protesté contre « l'in- 
trusion » de Sanadon. M. de la Villevieille, évêque de 
Bayonne, écrivit plusieurs lettres de la banlieue de 
Bayonne, de St-Michel, d'Urdach; le ton de ces lettres 
est de plus en plus agressif, et dans la dernière, datée 
du 20 juin, il affirme qu'il « entend conserver l'exer- 
cice de sa juridiction dans son diocèse », et il ajoute : 
« la loi n'a pas pu donner un autre évêque ; une 
pareille loi n'est pas obligatoire ; ma volonté est de 
me considérer toujours comme le vrai et légitime 
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pasteur ». A ces arguments, il n'y avait rien à répon- 
dre : on passa outre et l'on fît bien. Voici les deux 
procès-verbaux relatifs à Tarrivée et au séjour de 
Sanadon à Bayonne : 

Dadit jour mardi vingt-un juin mil sept cens quatre-vingt- 
onze, de relevée, 

Assemblée du Corps Municipal tenue par M, Laserre, maire ; 
Duluc, Garrou Faîne, Hedembaig, Poydenot, Courau, Lacoste, 
Damborgez, Joumard, Lesca, officiers municipaux ; Hirigoyen, 
procureur de la Commune, et Duhalde, substitut ; 

Le Corps étant informé que M. Barthélémy J.-B. Sanadon, 
Evêque du Département, doit arriver à Bayonne, en a fait répan- 
dre la nouvelle dans la ville. Aussitôt, quatre-vingts jeunes gens 
de la milice nationale ont fait demander au Corps, par M. Manco, 
major, Tagrément d'aller à la rencontre de ce Prélat jusqu'au port 
de Lane, pour de là l'escorter jusqu'à Bayonne. Le Corps a 
infiniment applaudi à leur zèle et il a donné son consentement à 
leur départ. 

Peu après, se sont présentées plusieurs citoyennes pour de- 
mander l'agrément d'aller accueillir le Prélat en haut de la 
chaussée de St-Etienne ; le Corps a donné cet agrément et a con- 
senti à cette députa tion. 

Se sont ensuite présentés plusieurs jeunes citoyens qui ont prié 
le Corps, au nom d'un beaucoup plus grand nombre, d'engager 
MM. les Commandants des forts et de la ciladelle à saluer M. FEvê- 
que à son arrivée par une décharge de l'arlillerie. Le Corps a 
d'abord observé que semblable honneur n'est pas expressément 
indiqué pour un Evêque ; que, dans Fusage, il n'est décerné 
qu'aux militaires élevés en grade ; considérant, néanmoins, qu'il 
est des circonstances où Fon ne peut arrêter Félan de la joye 
publique, il a cru qu'il ne devoit pas balancer à seconder le vœu 
manifesté de ses concitoyens. En conséquence, il a écrit aux 
Commandants de la citadelle et des châteaux de la ville pour les 
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prier de faire saluer M. Sanadon à son arrivée par une décharge 
de l'artillerie de leurs forts respectifs ; ces officiers y ont con- 
senti. 

Le Corps a en même temps arrêté que toute la milice bourgeoise 
prendrait les armes et borderait la baye à l'arrivée du Prélat, 
depuis la barrière du Réduit jusqu'au lieu où il iroit descendre. 
Et les sieurs Malian, commandant la place, et Caldagnès, com- 
mandant le 80"® régiment, ci-devant d'Angoumois, ayant témoi- 
gné à M. le Maire le désir que la troupe de ligne mêlât avec la 
milice nationale les témoignages de Fallégresse que lui cause 
l'arrivée d'un Evêque constitutionnel, mais ils ont paru désirer 
que le Corps leur adressât dans cet objet une invitation, et le 
Corps s'y est prêté avec empressement. 11 a écrit en conséquence 
à M. Malian, commandant la place, qui a répondu qu'il détache- 
roit cent bommes de la troupe de ligne qui concourroit au bor- 
dement de la baye avec la milice nationale ; il a observé qu'il 
convenoit de conserver le reste de la troupe dans les quartiers 
dans le cas où quelque événement nécessiteroit sa marche. 

Le Corps, pour assurer d'autant plus la tranquillité publique, 
a fait placer â la Maison de Ville un détachement de trente bom- 
mes de la milice nationale, à elle joints douze bommes de la 
troupe de ligne, pour qu'il fût fait des rondes pendant l'après- 
midi. 

Vers les trois heures après-midi, les officiers municipaux, 
revêtus de leurs écharpes et à eux joints MM. les notables for- 
mant avec lui le Conseil général de la commune, précédés du 
guet et réunis à MM. les Administrateurs du Directoire du district 
d'Ustaritz, actuellement à Bayonne, et de l'état-major de la milice 
nationale, s*est rendu à la barrière du St-Esprit : la milice et la 
troupe de ligne y occupoîent déjà leurs postes. 

M. l'Evêque y est arrivé à 4 heures, escorté par le détachement 
à cheval de la garde nationale de Bayonne qui étoitallé au devant 
de lui jusqu'au port de Lanne, et par un autre détachement à» 
pied de la garde nationale du St-Esprit ; il étoit en outre 
accompagné par MM. les officiers municipaux et l'état-major de 
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la garde nationale de ce lieu. Une salve du canon de la citadelle 
a annoncé cette arrivée. 

M. le Maire, portant la parole au nom du Conseil général de la 
commune, a accueilli M. TEvéque et Ta complimenté ; MM. les 
Administrateurs du Directoire du district et le clergé constitu- 
tionnel de Bayonne, celui-ci ayant à sa tête M. Dolhaberriague, 
fonctionnaire public, Tont aussi complimenté, et au milieu de ces 
trois Corps et d'une multitude immense, M. TEvèque a fait son 
entrée en ville. Alors, les canons des forts de la ville et de la 
frégate de FElat La Lionne^ ont tiré. M. TEvèque, ainsi accom- 
pagné, s'est rendu dans le loi?ement que le corps municipal lui 
avait fait préparer dans les appartement du ci-devant hôtel de 
rintendance. 11 a trouvé à son entrée au dit hôtel la garde natio- 
nale de Bayonne rangée en bataille. Les officiers municipaux et 
MM. les notables ont pris congé de lui et se sont retirés dans la 
maison commune, où ils ont fait et dressé le présent procès- 
verbal. 

Laserre, Joumard, Lacoste, 

Maire, Officier municipal. Officier nmnicipal. 

Et, à la date du jeudi 23 juin : 

Le registre demeurera chargé de ce que, le jour d'hier, le Corps 
municipal a donné à dîner à M. l'Evêque, à son logement à l'hôtel 
de l'Intendance, auquel ont été invités les chefs des différents 
Corps administratifs, civils et militaires de la Ville, et MM. les 
commandants des forts, citadelle et châteaux, ainsi que le Maire 
du St-Esprit ; 

Que ce jour M. l'Evêque a officié pontificalement dans l'église 
de la paroisse et a fait la procession du St-Sacrement dans la 
ville ; 

Que l'après-midi M. l'Evêque est parti pour St-Jean-de-Luz, 
accompagné par un détachement de la garde nationale de 
Bayonne à cheval. Environ deux heures avant son départ, un 
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autre détachement d'environ 80 hommes de la même garde natio- 
nale à pied avoit pris les devans pour accompagner M. FEvêque 
jusqu'à St-Jean-de-Luz. 

Laserre, Joumard, Lacoste^ 

Maire, Officier municipal. Officier municipal. 

Les Capucins avaient refusé de prendre part à la 
procession. Les Visitandines n'avaient pas voulu lais- 
ser construire, comme d'ordinaire, un reposoir contre 
le mur de leur maison. 

Sanadon revint à Bayonne, puis retourna à sa rési- 
dence dans les premiers jours de juillet. Il n'était 
probablement pas resté tout ce temps à St-Jean-de- 
Luz ; il serait allé notamment à St-Pée, si l'on en croit 
une mention assez vague des registres dç cette dernière 
commune sur la « visite de M. l'Evêque constitu- 
tionnel ». C'est au retour de ce voyage que Sanadon 
rendit l'ordonnance qu'on trouvera ci-après ; elle fut 
lue au prône et publiée à Bayonne le dimanche 7 
août 1791. Quelques jours après, le 25, fut exécutée 
une autre ordonnance, datée du 9 août, qui érigeait en 
cure succursale (confiée provisoirement à un vicaire) 
l'église des Jacobins et étendait sa juridiction sur 
toute la partie de la paroisse qui occupait la rive droite 
de la Nive. 

On sait ce qui en arriva de Sanadon. Député à la Con- 
vention, il vota la culpabilité de Louis XVI, lui accorda 
le droit d'appel au peuple et le condamna à la déten- 
tion, puis au bannissement. Arrêté et détenu plusieurs 
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mois dans la citadelle de St-Esprit, en 1794, il passa 
en Espagne, où il mourut. 

Saurine, évêque de Dax, fut transféré à Tévêché 
d'Oloron par la commission du Concile National de 
1797,' et c'est en qualité d'évêque d'Oloron qu'il prit 
part au second concile, en 1801. On sait qu'après 
le Concordat, Saurine fut transféré à l'évêché de 
Strasbourg, sans rétractation, réparation, pardon ou 
excuse, car lui et ses collègues se refusèrent énergi- 
quement à l'humiliation que le légat du Pape voulait 
leur imposer, mais pour laquelle il n'insista pas de- 
vant l'attitude résolue des évêques gallicans. 
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RELATION 

De r Assemblée du Pays de Labouré, en exécution du Règlement 
de Sa Majesté du 24 janvier dernier , pour la convocation des 
Etats Généraux. 

Ce pays s'est montré digne de Thonneur & de la justice 
qu'il a obtenu du Roi d'être directement appelle aux Etats 
Généraux. Ses opérations commencèrent le Dimanche dix- 
neuf avril, vers les dix heures du matin, dans l'Eglise 
paroissiale d'Ustarits, chef-lieu de la Province. M. le baron 
d'Urtubie-Garro, jeune-homme de seize ans, Grand Bailli 
d'Epée de Labourd, y présidoit, assisté par M. Diturbide, 
Doyen des Avocats du Siège, faisant les fonctions du 
Lieutenant-Général absent, & par le Procureur du Roi. 
Dès que un chacun des Ordres eut pris la place qui'lui étoit 
assignée par le Règlement, M. le Grand Bailli ouvrit la 
séance par un discours français, dont le mérite a été relevé 
par l'intérêt qu'y repandoient et sa grande jeunesse et sa 
figure charmante, et l'air tout à la fois décent, noble et 
modeste qu'il a eu en le prononçant. M. Diturbide en a fait 
ensuite un en basque, que les applaudissemens universels 
qui lui ont été prodigués et les éloges que j'en ai entendu 
faire, m'ont fait beaucoup regretter de n'avoir pu entendre. 
M. Harriet en a aussi fait un français, mais on a remar- 
qué avec quelque peine, qu'il l'a déprécié lui-même par 
des apologies particulières, exagérées et trop longues, qui 
ont dû faire beaucoup souffrir les personnes qui en étoient 
les objets; ensuite on s'est occupé jusques vers les deux 
heures de l'appel de l'Ordre du Clergé. A cette heure M. le 
Grand Bailli a levé la séance, après l'avoir assignée pour 
quatre heures. 
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A quatre heures, TAssemblée formée dans le même 
ordre, M. le Bailli a continué Tappel & l'inscription des 
Ordres & des procurations jusques à sept heures et demie. 
Au moment de la levée de la séance, un membre de TOrdre 
du Clergé a fait une motion tendante à ce que les défauts 
prononcés contre quelques Ecclésiastiques fussent rabattus 
attendu que la difficulté des chemins, Téloignement des 
Paroisses et la nécessité du service divin en jour de 
Dimance (sie)y sont des excuses légitimes ; les deux autres 
Ordres, sans s'opposer à la demande, ont désiré la même 
faveur pour ceux d'entr'eux qui étoient aussi tombés en 
défaut ; en conséquence, tous les défauts prononcés ont 
resté rabattus, & la comparution ouverte jusqu'à midi du 
lendemain, néanmoins sans autre terme, de peur d'être 
aussi entraîné à une trop grande dépense de temps dans 
un moment pressé, & l'assemblée a été intimée à huit 
heures du matin du lendemain. 

La séance ouverte le lendemain, il a été procédé à ins- 
crire ceux des membres absens la veille, & qui arrivoient 
successivement ; & dans un intervalle deseuvré en atten- 
dant le terme fatal pour les défauts prorogés, M. Dibarart- 
Hirigoyen, avocat d'Ustarits, a dit : que classé pour l'im- 
position parmi les Nobles sans l'être personnellement 
lui-même, & par la seule raison qu'il possède des biens 
nobles, il étoit urgent de lui assigner une place fixe pour 
voter, ou dans l'Ordre de la Noblesse, ou dans celui du 
Tiers, & que dans ce dernier cas, il fut renvoyé aussi au 
Tiers pour sa contribution aux impositions. Sur quoi 
M. Garât, avocat de Bordeaux, porté depuis peu au pays sur 
les ailes du Patriotisme, a parlé avec le talent qu'on lui con- 
nott. Les vrais connoisseurs, les gens de sang-froid, ont 
regretté qu'il n'ait pas oublié un instant sa profession ; 
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& auroient désiré qu'il eût moins parlé aux yeux et à 
l'oreille ; ce qui a tait soupçonner dès lors, comme Tévène- 
ment Fa prouvé depuis, qu'il plaidoit tout autre chose que 
la cause de M. Dibarart & du Tiers. Enfin M. le Bailli, à qui 
le règlement commandoit d'écarter de l'Ordre des Nobles 
tous ceux qui ne l'étoient pas personnellement, mais dont 
le cœur eût souffert de prononcer une sentence qui auroit 
déplu à l'auteur de la motion et à son éloquent avocat, a 
prié MM. de la Noblesse de prendre la chose en considéra- 
tion. Ces MM., retirés de l'Assemblée, y ont délibéré une 
réponse, dont la générosité n'a pas étonné : ils ont admis 
dans leur Ordre M. Dibarart & tous les autres Roturiers 
présens possesseurs de biens nobles, actuellement inscrits 
sur le tableau de leurs impositions, sans tirer à consé- 
quence ; ce qui a été ainsi réglé au verbal avec une appro- 
bation générale. Dès que midi a sonné, les défauts suspen- 
dus ont été prononcés ; & l'assemblée s'est séparée après 
que M. le Bailli a indiqué à chaque Ordre le lieu de sa 
convocation particulière, & que M. Diturbide a annoncé au 
Tiers qu'il ouvriroit celle de cet Ordre à trois heures de 
la relevée à l'auditoire du Bailliage, lieu ordinaire des 
assemblées générales du Pays. 

Chaque Ordre ainsi retiré a continué ses opérations ; il 
n'y a eu que de légères discussions dans les deux premiers 
Ordres, moins dans celui de la Noblesse que dans celui du 
Clergé ; mais celui-ci même n'a jamais mis d'aigreur au 
soutien de son opinion, & M. Diturbide, qui de son côté a 
mis la plus grande honnêteté à l'instruction de l'objet 
discuté, n'a pas dû être peu flatté de voir ses décisions 
reçues avec tranquillité, décence & sans la moindre émo- 
tion. Il avoit annoncé aux deux Ordres que, malgré ses 
occupations de la journée, à la tète du Tiers, il seroit à 
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leur service à toutes les heures des matins & des soirs, & il 
leur a tenu parole. Jamais il ne s*est fait attendre & ne 
s*est impatienté, & si quelquefois, après avoir écouté les 
Commissaires des deux Ordres, il a renvoyé la décision 
pour se recueillir en lui-même, déduire ses principes sur 
la question & former ainsi sa conscience, ce n'a été que 
pour une heure, au bout de laquelle il leur a envoyé son 
jugement avec sa raison de décider. 

L'Ordre du Tiers a montré les mêmes sentimens. Si les 
séances y ont été plus orageuses, c'est que d'un côté les 
assemblées plus nombreuses ont dû être aussi plus tumul- 
tueuses, & que de l'autre plusieurs des Députés ont saisi 
l'ouverture de ce Barreau national, pour faire montre de 
leurs talens et de leur érudition ; ce qui a multiplié les 
motions, allongé les discussions & les conversations inu- 
tiles. Beaucoup de temps y a été aussi perdu dans les 
applaudissemens que les paysans ne manquent jamais de 
prodiguer au plus grand crieur, au discoureur le plus 
véhément & au brouhaha qui a suivi les applaudissemens, 
rarement mérités. Ce n'a pas été un petit travail pour 
M. Diturbide d'y entretenir l'ordre & la suite de ses opé- 
rations sans déplaire à ceux que la manie de la parole 
& l'ambition des applaudissemens possédoit. Il a pris un 
parti qui a été admiré. Il a laissé chacun parler autant dé 
temps qu'il lui falloit pour prouver lui-même qu'il se jet- 
toit à côté de la question ; a pris ensuite la parole pour 
résumer tout ce qui venoit d'être dit, & pour réduire la 
motion à ses vraies bornes, & à un résultat dont la préci- 
sion et la simplicité lui ont valu l'estime et les applaudis- 
semens des personnes éclairées, comme son honnêteté 
& l'oubli absolu de la place qu'il occupoit, lui ont gagné 
les cœurs. La Noblesse & le Tiers ont fi^i leurs opérations 
le Jeudi & le clergé le Vendredi. 
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J'oubliai (sic) de dire que les ordres s'étoient envoyés 
respectivement des Commissaires porteurs de paroles de 
paix, d'union & de fraternité. La Noblesse a le mérite d'en 
avoir donné l'exemple : elle a fait proposer au Tiers de 
travailler en commun à la rédaction des cahiers, renon- 
çant à toutes prérogatives, même pour l'imposition, sans 
que pourtant elle entendît nommer en commun les Députés 
pour les Etats Généraux. Les Commissaires de la Noblesse 
qu'on avoit placés au premier banc, reconduits jusques 
au bas de l'escalier, la proposition faite a été mise en 
délibération ; & le Tiers a envoyé aussitôt quatre Commis- 
saires à la Noblesse pour lui témoigner ses regrets de ne 
pouvoir admettre ses propositions gratieuses [sic], attendu 
qu'une délibération générale de la Province, formée des 
délibérations particulières des Villes, Bourgs et Paroisses 
qui la composent, ayant défendu tout mélange avec la 
Noblesse, même pour la rédaction des cahiers, la consti- 
tution du Pays s'opposoit à ce que les Députés présens 
pussent y contrevenir : que néanmoins, pour convaincre 
la Noblesse de sa reconnoissance pour cette démarche de 
rapprochement, l'ordre du Tiers prendroit sur lui la com- 
munication respective des cahiers & leur lecture publi- 
que. 

Le même jour, MM. du Clergé ont fait une pareille dépu- 
tation au Tiers ; l'objet en étoit le même, & ces Messieurs, 
jusques alors exempts de toutes impositions & charges 
publiques, ont offert d'y concourir^ à la seule condition 
bien juste d'assister seulement à leur répartition ; ils ont 
reçu la même réponse, & le Tiers a chargé son Syndic de 
porter cet objet en proposition à la Province : & on prévoit 
avec plaisir que ces premiers rapprochemens amèneront 
peu à peu une formation régulière d'ordres dans ce Pays. 

2 
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Les Ordres se sont tenus loyalement parole. Ils se sont 
assemblés à six heures du vendredi dans TEglise du lieu, 
& la lecture y a été publiquement faite des cahiers res- 
pectifs. Il a paru que tous les Ordres concourent essen- 
tiellement au même but, & par des moyens semblables, à 
plus ou moins de perspicacité près. On a seulement 
regrété (sic) une différence importante entre la Noblesse 
& le Tiers sur la manière de colliger les voix aux Etats 
Généraux. La Noblesse a proposé qu'elles soient prises par 
Ordres, & le Tiers par tête. Ce regret a pourtant beaucoup 
diminué quand on a entendu la Noblesse charger son 
Député de ne pas insister sur ce point jusques à inter- 
rompre le cours des opérations. 

Tout cela fait, les trois Ordres se sont réunis le lende- 
main à FEglise sous la Présidence de M. le Bailli & dans 
le même ordre. Chaque Corps lui a remis son procès- 
verbal ; les Députés ont prêté le serment requis, & la 
séance s'est terminée par deux discours, l'un de M. le 
Bailli contenant le témoignage de son contentement, soit 
de l'empressement que les Ordres ont montré pour accé- 
lérer les opérations, soit de l'esprit d'union, de générosité 
& de fraternité qui y a présidé de toutes parts^ & des 
remercimens d'une modestie très-intéressante pour les 
égards particuliers qu'on a eu pour lui. L'autre, de 
M. Diturbide, qui a dit en substance que dans une repré- 
sentation accidentelle^ qui exigeoit une sorte de dignité, 
& l'avoit forcé quelquefois à condamner des opinions 
particulières, sa considération personnelle pour chaque 
Ordre, & pour chacun des membres de cet Ordre, avoit 
essuyé des combats d'une violence dont il voudroit con- 
vaincre l'Assemblée^ qu'il ne trouvoit pas de meilleur 
moyen pour y parvenir^ que de prier l'Assemblée de rece- 
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voir le désaveu public qu'il fait de tout ce qui auroit pu 
lui échapper au delà des bornes d'une représentation 
nécessaire. Tout ciela dit par ces Messieurs du ton vrai du 
sentiment, a reçu des applaudissemsns universels, & des 
témoignages flateurs (sic) d'une satisfaction générale, très 
bien mérités de leur part. 

Ce qui excite le plus la curiosité dans ces sortes d'As- 
semblées, étant le choix des Députés de chaque Ordre, 
parce qu'il est le but le plus prochainement ambitionné, 
& par conséquent la cause la plus directe de la fermenta- 
tion qui se montre dans chaque Ordre, il est juste d'ajouter 
à cette relation celle des anecdotes particulières qui ont 
du rapport aux agitations qui ont précédé les nomina- 
tions. 

La seule partie des opérations dans laquelle le Clergé 
ait montré un peu de cet esprit d'inquiétude dont il est 
accusé, est celle du choix du Député. Il parut très-inquiet, 
dès le premier jour des opérations, de l'absence de plu- 
sieurs membres. Des exprès coururent la nuit et amenè- 
rent pour midi du lendemain un grand nombre de vôtans 
qu'on n'avoit pas vus la veille. Il y a eu même sur ce point 
des momens d'aigreur, mais qui se sont arrêtés aussi-tôt, 
on a cru qu'en traitant son Clergé M. l'Evêque cherchoit 
à fixer ses suffrages sur lui, mais dans l'ordre établi le 
supérieur du corps n'en est-il pas tout naturellement le 
Représentant principal ? N'étoit-ce pas même de sa part une 
grande honnêteté d'épargner à son Corps l'embarras des 
repas dans un pays où une seule bonne Auberge étoit déjà 
remplie de plus de deux cens personnes ? Est-il permis de 
décrier une action évidemment louable & honnête par la 
supposition peut-être très-fausse des motifs ? & de bonne 
foi, si M. l'Evêque n'avoit pas donné à manger, ceux-là 
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même qui le censurent pour avoir donné, n'auraient-ils 
pas été les premiers à lui jetter la pierre ? D'ailleurs, 
n'est-il pas connu de toute l'Assemblée qu'il n'a pas exclu 
de sa table ceux même dont il étoit déjà assuré que la 
voix lui seroit contraire, & pas un seul d'entr'eux ne se 
lèvera pour se plaindre d'avoir essuyé, à égalité de droits 
d'ailleurs, la moindre différence d'égards de la part de 
M. l'Evêque. 

Plusieurs procurations avoient été arguées dans cet 
ordre ; & pour en avoir admis un certain nombre, M. Di- 
turbide a été accusé de tenir le parti de M. l'Evêque. Mais 
on n'a pas fait attention qu'excessivement occupé nuit & 
jour, M. Diturbide n'auroit même pas eu le temps de 
mettre en note dans sa mémoire celles des procurations 
dont les constituans ou les constitués destinoient leurs 
voix à M. l'Evêque ; on n'a pas fait attention que 
M. Diturbide n'ayant pas de rapports très-particuliers avec 
M. l'Evêque, il est mal-honnête de supposer que sans 
motif & tout à coup il se soit dépouillé de ce caractère de 
droiture qu'on lui connoissoit déjà et qu'il a si bien sou- 
tenu dans toute l'opération. 

Enfin si le système général d'écarter le haut clergé des 
Etats-Généraux a prévalu en Labour; M. de Saint-Esteven, 
gentilhomme curé de Ciboure, a été nommé à la majorité 
d'un seul suffrage au-dessus de la moitié. 

On pense en général que M. l'Evêque a été desservi par 
la présence de deux Agens, qui ont trop & trop ouverte- 
ment demandé une chose qu'il eût obtenue plus sûrement 
de sa propre considération. La plus grande partie du 
Clergé, déjà assez mal disposée par ces deux Agens, n'a 
cru, n'a entendu se venger que d'eux en écartant M. l'Evê- 
que. Ceux qui ont des rapports avec ce Prélat lui recon- 



Digitized by 



Google 



— 25 — 

noissoient généralement une âme honnête, un cœur droit, 
un caractère doux, un esprit orné de toutes les parties de 
la littérature, des mœurs exemplaires. Ils regrettent, 
qu'en livrant avec trop de confiance les détails de sa place, 
il retarde lui-même le moment où il jouira sûrement de la 
plénitude de la considération & de Tamour de son Diocèse. 

La Noblesse a élu M. le Marquis de Caupenne Briga- 
dier des Armées du Roi & son commandant à Bayonne ; 
& M. le vicomte de Macaye fils pour son suppléant. La 
suppléance a été déterminée à peu-près d'une voix, mais 
rélection du Député ne Ta été que par une seule au-dessus 
de la moitié ; son concurrent étoit M. le Marquis de Mon- 
tesquiou-Fezensac, premier Ecuyer de Monsieur, frère du 
Roi^ Tun des quarantes (sic] de l'Accadémie fsicj Fran- 
çoise, connu par ses lumières & par Tancienneté de sa 
Noblesse, qu'on dit l'emporter sur toutes celles de France. 

On observoit pour lui que la considération dont il jouit 
auroit été d'un grand appui pour les réclamations d'un 
Pays qui n'a que celui de leur justice trop souvent foulée ; 
on disoit encore que la Province ayant beaucoup à se 
plaindre de M. de Caupenne, ce seroit une contradiction 
trop heureuse pour lui que le choix d'un de ces Ordres 
vînt le justifier. On repliquoit que c'étoit une ofïense réelle 
pour la Noblesse du Pays de choisir un étranger. On ajou- 
toit que si M. de Caupenne se sentoit des torts envers la 
Province, il devoit saisir avec plus d'empressement que 
tout autre cette occasion de prouver par son zèle le regret 
du passé & le désir de le réparer par des services réels. 
Enfin M. de Caupenne l'a emporté. Il se félicitera sans 
doute de cette heureuse occasion de ramener à lui les 
cœurs alliénés (sic) des Labourdains, & sur-tout dans 
l'Ordre du Tiers, qui se plaint le plus de lui. 

Le Tiers a nommé d'abord M. Garât de Paris^ & ce choix 
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a été unanime, parce qu'il est la récompense de tout ce 
qull a fait pour obtenir la députation directe au Pays de 
Labour, & que ses talens & ses rapports promettent qu'il 
soutiendra très-bien ce premier succès. Le choix du 
second Député de cet ordre étoit généralement et unani- 
mement fixé sur M. Diturbide ; les délibérations des 
Paroisses Tavoient désigné par une nomination illégale, 
parce qu'elle étoit prématurée, mais par une acclamation 
vraiment flateuse, & qui avoit écarté tous les concurrens 
possibles. Cet honneur étoit encore pour lui une récom- 
pense bien méritée ; on Ta vu se vouer depuis beaucoup 
d'années avec un zèle ardent & modeste au soutien des 
intérêts du Labour, & particulièrement de son Bailliage, 
ouvertement & violemment attaqué depuis cinq ou six 
ans, consacrer à la chose publique un temps précieux 
pour sa famille, s'exposer aux haines locales, à la disgrâce 
de M. de Neville, commissaire du Roi, pour l'exécution 
des Loix du 8 mai 1788, & affrontant tous les désagrémens 
personnels^ songer le premier à obtenir au Pays une dépu- 
tation directe, en commencer le travail en silence de con- 
cert avec M. Garât de Paris son cousin & son ami, dès le 
mois d'Octobre, par des Mémoires adressés à M. Neker (sic), 
Mémoires qui se sont multipliés & suivis sans interrup- 
tion, avec la prudence de secret qu'exigeoit la crainte de 
la contradiction de Bayonne et de Dax jusques vers la 
fm de Décembre. A cette époque il a fallu remplacer l'ar- 
gent fsicj que le Pays entretient à Paris, & qui venoit de 
mourir. Le choix en étoit important dans l'état des choses. 
Le Syndic du Pays avoit, sur le refus d'un autre, fixé les 
yeux sur un Bayonnois. M. Diturbide, qui vèiUoit à tout, 
le découvrit, prépara les esprits pour M. Garât & au 
moment de l'Assemblée assura le Syndic qu'il seroit inu- 
tile d'en proposer d'autre. Celui-ci se fit de nécessité vertu, 
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& avec cette dextérité, unique fonds de son caractère & de 
ses moyens, se fit le mérite de le désigner lui-même. 
M. Garât fut nommé d'une voix à cette place, ce n'est que 
quand il n'y a eu que des choses de forme à faire & vers 
le milieu de Janvier, que le Syndic s'est occupé de cette 
affaire, qu'il a ignorée et dû ignorer jusqu'alors, en sorte 
que tout le mérite en est, à vrai dire, à M. Diturbide. C'est 
à lui que M. Garât lui-môme doit sa nomination, parce 
que tout autre fait Agent à sa place, eût été tout naturel- 
lement l'un des Députés du Tiers. 11 étoit donc raisonna- 
ble et juste qu'il fût le second Député de cet ordre ; la 
Province y auroit trouvé son compte. M. Diturbide est un 
des hommes le plus instruits de sa constitution, de ses 
affaires & de ses intérêts. Il a un fonds de patriotisme que 
personne ne lui dispute ; une élocution pure et aisée, en 
un mot tout ce qui constitue essentiellement un excellent 
Député pour les Etats-Généraux^ & le meilleur Avocat du 
Labour ; c'est ainsi que pensoit M. Garât lui-même quand 
il arrivoit de Paris, & qu'il disoit en particulier à chacun 
que le succès du Pays de Labour était plus dû à son cousin 
qu'à lui. 

Cependant le frère aîné de M. Garât ayant manqué la 
députation à Bordeaux, arrive dans le Pays. Dès lors sa 
concurrence est établie avec M. Diturbide, & soutenue par 
une brigue ouverte et indécente. Le Syndic du Pays, le 
Procureur du Roi, qui voient avec peine & envie la 
préférence que l'on avoit vouée à M. Diturbide, emploient 
les moyens les plus bas. Ces deux hommes, ennemis jurés 
jusques alors^ mais liés pour le momentpar leur commune 
envie, attroupent une foule d'agens, ils déprécient tous les 
droits de M. Diturbide, exaltent les talens de son con- 
current, persuadent que son frère n'acceptera pas la 
députation s'il ne l'a fsicj partage avec lui ; établissent 
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publiquement, dans un cabaret, bureau de billets pour les 
députés à mesure qu'ils les enlèvent à M. Diturbide. Les 
MM. Garât de leur côté ouvrent table pour le Tiers ; ce 
sont les amis, les parens de gens qu'ils ne connoissoient 
seulement pas. Ils se font députer aux assemblées par la 
Paroisse d'Ustaritz qu'ils ont tous deux quittée depuis 
longtemps, et où le cadet n'a même aucune sorte de biens, 
parlent beaucoup aux assemblées. Le cadet, au moment 
qu'il a été élu, épanche sur son frère le sentiment de sa 
reconnoissance envers la Province, & tout en s'afïligeant 
en apparence & jusques aux larmes de cette malheureuse 
concurrence entre les deux hommes qui lui sont le plus 
chers, il fait de son frère un éloge dont la ridicule exagé- 
ration a réduit à bien peu de chose l'estime qu'on avoit 
pour lui ; il avoue modestement qu'il n'avoit jamais trouvé 
dans les premiers hommes du Royaume un talent supé- 
rieur au sien. L'alné s'enyvre (sic) avec plaisir de cet 
encens. Un député qui n'est connu que par une âme pro- 
fondément envieuse & par un caractère à coups fourrés, 
fait dans l'instant une motion séditieuse. La délicatesse 
empêche M. Diturbide de lui imposer silence. Il se borne 
seulement à inviter M. Garât de Paris de lui rendre publi- 
quement la justice qu'il lui rendoit en particulier & par 
écrit. Mais M. Garât avoit le cœur trop occupé pour avoir 
l'esprit libre. Il oublie ce qu'il a dit & ce qu'il a écrit, 
& se borne à dire que M. Diturbide & le Syndic du Pays 
(cet homm3 qui n'aurait qu'à rougir s'il voyoit les lettres 
de M. Garât sur son compte, mais que l'honnêteté de 
M. Diturbide met à l'abri d'essuyer cette humiliation qui 
lui deviendroit commune avec M. Garât lui-même) ; M. 
Garât, dis-je, se borne à dire que M. Diturbide & le Syndic 
ont beaucoup de mérite dans h chose ; M. Diturbide lut 
dans les yeux des principaux Députés qu'il étoit déjà vengé 
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de cette charlatanerie, de ce long jeu de gibecière, & M. 
Garât aîné fut élu avec son frère. Ainsi Tintrigue a triom- 
phé du mérite. Les honneurs d'une Province sont concen- 
trés dans une famille seule & devenue comme étrangère, 
& les bons patriotes sont à jamais découragés d'oser tout 
ce que leur zèle & leurs talens auroient pu entreprendre 
pour la Province. S'il parpît impossible d'excuser les 
MM. Garât d'avoir enlevé à M. Diturbide un honneur 
mérité & acquis & d'avoir souffert que leurs agens ayent 
fait usage des moyens les plus faux & les plus odieux, il 
a paru à la tranquillité de M. Diturbide qu'il se consolera 
bien plutôt de cet affront que ces Messieurs ne pourront 
guérir des grands regrets qu'ils doivent avoir emporté 
dans leur cœur. Et dans le vrai, les témoignages publics 
& honorables que M. Diturbide a reçus des trois Ordres, 
les offres que le Tiers même lui a fait sur-le-champ & 
qu'il a repoussés avec modestie & fermeté, le blâme géné- 
ral de la conduite de MM. Garât ont supérieurement vengé 
un homme qui pense comme lui. Il a répondu — Sic vos non 
vobis, &c. &c. On régrete (sic) beaucoup pour la Province 
la perte de ce sujet, que l'injustice de sa patrie éloignera 
probablement de ses affaires ; & ce regret est d'autant plus 
raisonnable que ce pays est dans ce moment déchiré par 
deux mauvais partis, entre lesquels la raison, la probité 
& l'ascendant de M. Diturbide auroient élevé une barrière 
nécessaire. Il avoit beaucoup fait en obtenant la députa- 
tion par le sacrifice de son repos & de ses intérêts. Ce 
premier succès en promettoit d'autres. Mais les gens qui 
pénétrent dans les événements craignent qu'il ne devienne 
au moins inutile dans la réunion de plusieurs données, 
dont les unes sont déjà réalisées & les autres très-raison- 
nablement prévues. 
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ORDONNANCE 

DE MONSIEUR 
L'ÉVÊQUE DU DÉPARTEMENT 
• Des Basses-Pyrénées 

Barthélemy-Jean-Baptiste SANADON, par la miséri- 
corde divine et dans la Communion de la Sainte Eglise, 
Catholique, Apostolique & Romaine, Evoque Constitution- 
nel du Département des Basses-Pyrénées, à tous les fidèles 
de notre Diocèse, Salut & Bénédiction en Jésus-Christ 
Notre Seigneur. 

Uniquement occupés du désir de procurer le salut des 
fidèles confiés à nos soins, & des moyens de conserver 8c 
de maintenir entr'eux cette unité de sentimens, cette 
union des cœurs 8c des esprits & cette concorde fraternelle 
qui sont tout-à-la-fois le gage 8c le lien de la charité Chré- 
tienne ; & persuadés que du choix des coopérateurs, qui, 
de concert avec nous, doivent veiller sur leur conduite, 
les éclairer, les instruire 8c leur administrer les Sacre- 
mens, dépend principalement le succès de la réunion que 
nous nous proposons : Nous avons cru que la première & 
la plus essentielle de nos obligations étoit de nous assurer 
que les Ministres chargés de diriger les Peuples dans le 
Tribunal de la Pénitence^ & de leS guider dans la pratique 
de leurs devoirs, tant envers Dieu, envers le prochain & 
envers eux-même, comme Chrétiens, qu'envers la Patrie 
& chacun des membres qui la composent, comme citoyens, 
ont les lumières, la prudence et le zèle requis, pour éviter 
les malheurs auxquels des guides aveugles, ou prévenus. 
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PYRENEA-APHALETACO 

DEPARTIMENDUCO 

JUAN APHEZPICUAREN 

Ordenatça 

Barthélémy -Joannes-Batist A SANADON, misericordia 
Dibinoaren arias eta Eliza Catolica, Apostolica eta Romana 
Sainduaren Communionian Pyrenea-Aphaletaco Departi- 
menduco Aphezpicu Constitutionala, gure Diocesaco fldel 
gucieï, Agur eta Beneditione Jesus-Christo guère Jauna- 

REN BAITAN. 

Bakarric occupatuac gure arthari confidatuac izan diren 
Fideley salbaiùendua emaiteco deziras, eta heyen artean, 
sentimenduen batasun, bihotzen eta izpirituen unione, eta 
aneyatasuneco amodiaren conserbatceco eta mantenitceco 
moyenen aurquitecas, ceinac baitira betan Guiristinozco 
caritatearen bahiac eta lakarriac ; eta seguratuac guirela- 
cotz, deziratcen dugun erreunionea defenditcen delà par- 
ticularsqui gurequien trabailatu behar dutenen haututic, 
ceinec behar baitute gurequila batean, fidelen conduita 
arthatu, hec arguitu instruitu, heyey Sacramenduac 
administratu ; uste izan dugu gure lehen eta baitespadaco 
obligationea delà, seguratuac izateas Populua Penitenciaco 
Tribunalean guidatu behar duten Eliça guiçonec Populuari 
bere eguin bideac, nahiz Jincoareu, nahiz bere lagun 
proximoaren, nahiz bere buruaren alderat, irakatsi behar- 
dioten Ministroec, Guiristino bezala Jincôaren alderat, 
herritar eta Frances bezala Nationearen eta Nationea for- 
matcen duten menbro bacotcharen alderat, baitustela 
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ou peut-être imbus de principes suspects, exposeroient 
des âmes faibles et faciles à prendre les impressions bon- 
nes ou mauvaises qui leur sont données : A CES CAUSES, 
de ravis de notre Conseil^ avons déclaré et déclarons par 
ces Présentes que nous révoquons toutes approbations 
données jusqu'à ce jour^ pour Confesser, à tous Prêtres, 
soit Séculiers, soit ci-devant Réguliers, n'étant point pour 
le présent fonctionnaires publics (même à ceux ci-devant 
revêtus de pouvoirs particuliers sous quelques titre ou 
dénomination que lesdits pouvoirs leur ayentété conférés, 
tous lesquels pouvoirs ont cessé de droit du jour de notre 
installation), savoir : celles données aux susdits Prêtres 
résidans es villes d'Oloron, de Ste-Marie, huit jours après 
la publication de notre présente Ordonnance, & celles 
données aux susdits Prêtres résidans es autres Villes & 
Paroisses de notre Diocèse, trois semaines après ladite 
publication : ensemble désirant procurer à la Vigne du 
Seigneur un nombre suffisant d'ouvriers pour la cultiver ; 
Nous invitons tous les Prêtres soit Séculiers soit ci-devant 
Réguliers, non fonctionnaires publics, résidans es dites 
villes d'Oloron & de Ste-Marie, qui désireront y confesser, 
à se présenter devant nous huit jours après la publication 
de la présente, & ceux domiciliés ailleurs dans retendue 
de notre Diocèse, trois semaines après ladite publication, 
aux fins de recevoir une nouvelle approbation & de nou- 
veaux pouvoirs si nous jugeons utile et expédient pour le 
bien des fidèles et du service des flglises de les leur accor- 
der : faute de ce, & ledit délai expiré, déclarons toutes 
approbations qu'ils auraient reçues ci-devant & obtenues, 
pour confesser, nulles & de nulle valeur & effet : déclarant 
en outre lesdits Prêtres soit Séculiers, soit ci-devant Régu- 
liers & tous autres, non-fonctionnaires publics, suspendus 
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behar diren arguiac, prudencia eta zeloa hec beyratceco 
guidari itçu, prebenitu eta beharbada principio suspetac 
tustenec, anima flaco eta facil, emaiten çariscoten impre- 
sione on edo gachtoac errechiqui hartcentustenac, etcha 
dezaqueten malhurre tarie ; HARTACOTS gure eonseiluaren 
abisusa hartu ondoan, declaratu dugu eta declaratcen 
erreboquatcen eta hausten tugula egun asteraino, Apezey 
eta Fraidey edo Frayde cirenei, cobesatceco emanac izan 
diren podore guciac, salbo mement huntan, fonctioner 
public erran nahida, Erretor edo Vicario direnenac ; alaber 
hausten eta errebocatucen tugula, podore particular guciac 
cein nahi titulu edo icendacionen aspian emanac izan 
diren, cein podoreac guelditu içan behar baitute dret- 
chuen arabera gu Aphezpicutasuneco functionetan sar- 
thu içan garen eguhetic errebocatuac eta hantciac guel- 
ditcen dire podoreac Oloronen eta Santa-Marian daudecen 
Aphezentçat, Ordenantça hau publicatcen den sortcigarren 
eguna ondoan, eta gure Diocezaco bertce Hiri eta Herrietan 
daudecen bertce Aphezençat publicatcen den egunetic hirur 
hasten ondoan. Eta orobat deziratcen baitugu Jaunaren 
mahastiary lautceco behar den languillen nombrea procu- 
ratceas gombidatcen tugu Aphez eta Frayde edo Frayde 
ciren, fonctionic publico ez diren guciac cobesatcen hari 
nahi dutenac, presentatceas gure aintcinean, Oloronen 
eta Santa-Marian daudecenac Ordenatça hau publicatu eta 
çortci eguuen ondoan, eta gure Diocesaco bertce lecuetan 
daudecenac^ ordenatça h\iu publicatu eta hirur asten on- 
doan, errecibi detçaten amoreagatic aprobatione eta podere 
berriac, apropos atcematen badugu heyey hequien accor- 
datua fidelen onaren eta Eliçaren serbitçuarençat : horien 
faltan eta emantugun terminoac iragan ondoan, declarat- 
cen tugu, cobesatceco aintcinago errecibitu eta obtenitu 



Digitized by VjOOQIC 



- 34 - 

dans leurs fonctions en cette partie : et afin que personne 
n'en prétende cause d'ignorance, voulons que notre pré- 
sente Ordonnance soit lue au Prône de chaque Paroisse 
& affichée aux portes des Eglises d'Oloron, de Ste-Marie, 
& de toutes les autres villes de notre Diocèse ; notifiée à 
tous ceux qu'il appartiendra & envoyée à tous les Direc- 
toires du Département ou Diocèse, priant Messieurs les 
administrateurs qui les composent, d'en instruire les 
Municipalités de leurs Districts respectifs, afin que Mes- 
sieurs les Officiers-Municipaux en donnent connoissance 
à tous ceux qu'il appartiendra, & veille à ce qu'elle soit 
observée. 



Donné dans notre Séminaire de Ste-Marie d'Oloron, le 
dix-huit Juin mil sept cent quatre-vingt-onze. 



t Barthélemy-Jean-Baptiste SANADON, 
Evoque du Département des Basses - Pyrénées, 
Par Mandementy 
Aug. SORDES, ViCAmE & SECRÉTAmE. 



A BAYONNE, de l*Ijiprimerie de Pierre 
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içan diren aprobatione guciac, ezdeusac eta efïectu eta 
balioric gabeac : declaratcen tugu bertce aide, Aphez eta 
Frayde edo aintcinago Frayde cirenac, eta bertce guciac 
functioneVpublic ez direnac, bere functionetaric suspen- 
dituac partida hortan : eta nihorc ignora dezan amorea- 
gatic nahi dugu presenteco ordenatça hau izan dadin 
iracurtuya Herri bacocheco pregadioetan eta af fichatua Olo- 
rongo, Sancta-Mariaco eta gure Diocesaco bertce Hirietaco 
Eliça athe gucietan nottïficatua beharden guciey eta egor- 
ria Departimenduco edo Diocesaco Directoria gucietarat, 
othoisten direlaric hec composatcen tusten Jaun Adminis- 
tradore guciac, ordenatça huntas intrui detçaten amorea 
gatic bere Distriquetaco Municipalitate guciac, Jaun Ofii- 
ciale Municipalec hau eçagutcerat emandeçatençat behar 
den guciey eta artha deçatcen hunen observationea. 

Emana Sta-Maria Olorongo gure Semenarioetan, errea- 
roaren hemesortcian, millac çazpi ehun eta lauhogoi eta 
hamecan. 

t Barth. J.-B. SANADON, 

Pyrenea-Aphatetaco Departimenduco Aphezpicua. 

Manus : 

Aug. SORDES, ViCARio eta Secretarioa. 



FAUVET Jeune, rue Majour, N^ 26. 



Digitized by VjOOQIC 



LIBERTÉ ÉGALITÉ 



Au nom de la République Françoise 



Le Représentant du Peuple envoyé dans les dépar- 
tements des Hautes & Basses-Pyrénées. 



Instruit par l'agent national du district d'Ustaritz, & 
par des renseignemens particuliers, que plusieurs habitans 
de ce district, effrayés par la mesure de l'internat, ordon- 
née par un arrêté du 13 ventôse de Tan 2"»®, & des circons- 
tances qui ont précédé &; accompagné cette mesure, ont 
quitté le sol de la République & fui sur le territoire 
d'Espagne ; 



Que l'éloignement où ils se trouvent, la difficulté d'avoir 
des communications avec leur pays, la différence de leur 
langue^ l'incertitude même si les bienfaits de la loi du 22 
nivôse s'étendaient jusqu'à eux, les ont empêché de pro- 
fiter du bénéfice de cette loi, & les mettent dans l'im- 
possibilité de rentrer dans le délai fixé au premier ger- 
minal ; 
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LIBERTATEA, HIGOALITATEA, 
EDO BARDINTASSUNA 

Franciaco Errq>ublicaren icenean 



Pyrenea gora eta aphalac daïtzoten mendietaco 
departimenduetarat egorria du Populuaren Erre- 
presentantac. 

UsTARiTZEOO distriquian nationeco agent edo eraguile 
denaren ahos, eta berce bide particularrez izan ditugun 
berriez yaquinetzun guirelacotz district huntaco hainitz 
habitantec, Errepublicaco lurrac hutzturic, Espainiarat 
ihes eguin dutela icitu direlacotz yasco ventôsa, edo 
ilhabethe haïcetzua daïtzonaren hamahirurean emancen 
ordenantza bâtes, ceïnac bqre herriac hutzaracis, egortcen 
baitcinen barne herrietarat, edo bereciqui ordena horren 
executatcean, aineinean Qta ondoan erabili diren mane- 
res. 

Orai caussitcen diren lekhuen urruntassunac, bere 
herrietaric berrirec içaïteco gaitztassunac, lengoaea edo 
hitzcuntzaren diferenciac,,eya heyer tocatcen çaucoten eta 
heyetaraïno hedatcen othe den nivôsaren, erran nahi da 
ilhabethe elhurxuaren hogoï eta biyian eman izan den 
leguearen is^rea dudatciac edo ez segur içanac, debecat- 
cen dituela bere errietarat bihurcetic helduden ilhabetea- 
ren leheneco lègue horrec emaïten duen beçala. 

3 
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Vu Tavis de radministration du district d'Ustaritz du 
23 de ce mois, donné sur la pétition à nous présentée ; 

Considérant que, si jusqu'à présent les habitans des 
communes du district d'Ustaritz qui, par Teflet de la 
terreur, ont fui en Espagne, n'ont pas profité, pour 
rentrer dans leur Patrie, du délai fixé par la loi du 22 
nivôse, c'est sans doute parce qu'ils en ignorent les dispo- 
sitions ; 

Que les habitans, tous Basques, enfoncés dans l'intérieur 
de l'Espagne, privés de toutes relations avec leurs parens 
et leurs amis, parlant tous un langage particulier, ne con- 
noissant, ni la langue Française, ni la langue Espagnole, 
ne peuvent, qu'avec beaucoup de difficultés, parvenir à 
avoir connoissance des décrets bienfaisans de la Conven- 
tion nationale ; 

Que dans un moment où la nation Française se montre 
indulgente et généreuse envers ses ennemis, il est de sa 
justice de faciliter à ceux qui n'ont fui que la persécution 
ou la mort, les moyens de rentrer dans le sein de leur 
Patrie, et d'y faire valoir leur industrie ; 

ARRÊTE : Que le délai fixé au premier germinal, par 
la loi du 22 nivôse, est prorogé jusqu'au premier prairial, 
en faveur des habitans du district d'Ustaritz qui ont quitté 
le sol de la République et qui, d'après les termes de cette 
loi, peuvent retourner dans leur Patrie. 



Le présent arrêté sera traduit en langue Basque, lu et 
publié partout où besoin sera. 
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Ikussi dugun ondoaii presentatua içaitu çaïcun peticioiïe 
baten azpian Ustaritzeco distriqueco administracioneac 
eman duen abissua. 

Consideraturic Ustaritzeco distriquietic icialduras ihes 
eguin duten habitantac bere etchietarat, ez bihurtcea 
heldu delà nivôsaren, edo ilhabethe elhurzuaren hogoi eta 
bieco legueazy yaquintzun ez içaïtetic. 



Haïnitz gaitz delà icialduraz Espaïnlan barna bere her- 
riac desterratu ditusten Escualdun horientzat Nationeco 
bilkuyaren décret ungigarrien eçagutzea, ez Francessa, ez 
Espagnola aditzen ez dltustelacotz, bere ahaïdietaric eta 
adisquietaric berriric ecin izan deçaquetelacotz. 



Francez Nationea bere etzayen alderat bererat generos 
eta barkhatcea aguercen den demboran yustu idurltu 
behar çayola persecucionearen eta heriotzearen ihessi 
yoan direner bere herrietarat bere oficioteco lanez hari 
yatzerat bihur arasteco moyenen eta bidien idequitzea eta 
errechitia ; 

ARRESTATUA EDO ERREGUE LATUA DA : nivôsaren 
edo elhur ilhabetearen blyeco legueac helduden ilhabethe 
germinal daitzonaren leheneraïno baïcen emaïten ez cioten 
terminoa, edo ephea, luçatua delà praireal, edo belhar 
ilhabetea daitzonaren leheneraïno, Ustarisco distriqueco 
lurretaric ihessi yoan ciren habitant, eta leçue horren 
bides bihur citezquenen fagoretan. 

Arrestatu edo ordena haur içanen da Escuararat itzulia, 
eta beharra den lekhu gucietarat hedatua, eta gucietan 
publicatua eta afichatua. 
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L'agent national du district d'Ustaritz est chargé d'en 
suivre Texécution. 

Fait à Bayonne, le 28 ventôse de Tan 3n»« de la Républi- 
que Française, une & indivisible. 



Le Représentant du Peuple, 

Signé : Auguste IZOARD. 



A Bayonne, de L'mpRiMERiE 
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Ustaritzeco distriqueco agent nationalac, edo eraguileac 
du cargua hunen executarastecoa. 

Bayonan eguina, ventôsaren, édo haïce ilhabethearen, 
hogoï eta çortzian, eta Franciaco Errepublica, bâta, ecin 
partitua, edo sathicatua denaren, hirur garren egunean. 



Populuaren Errepresentantac, 

Sinatua : Auguste IZOARD. 



DE FAUVET Jeune, N^ 153. 
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P R O C l_ A 

ÉGALITÉ LIBERTÉ 

GMerre amaa Tyram Paùo ma Pttiplm 

AU NOM DU PEUPLE FRANÇAIS 

Les Beprésentants du Peuple Français, près Varmée des Pyrénées 
Occidentales ; 

Vu Tarrêté de notre collègue Izoard, du 28 Ventôse der- 
nier, qui proroge jusques au premier Prairial, mois cou- 
rant, le délai accordé aux habitans du district d'Ustaritz, 
qui ont quitté le sol de la République & qui, d'après les 
termes de la loi du 22 Nivôse, peuvent retourner dans leur 
patrie ; 

Informés que les Basques que la terreur a déterminés à 
passer en Espagne n*ont la plupart pu être informés de la 
loi bienfaisante du 22 Nivôse, parce qu'étant presque tous 
illitérés (sic), nos ennemis ont cherché à leur dérober la 
connoissance du petit nombre d'exemplaires imprimés de 
la loi, que la difficulté des communications a permis d'in- 
troduire en Espagne ; 

ARRÊTENT 

Que le délai fixé par la loi du 22 Nivôse au !«'' Germinal 
pour le retour des Basques qui ont quitté le Sol de la 
République, qui a été prorogé par notre collègue Izoard au 
premier Prairial, s'étendra jusques au premier Fructidor 
prochain ; le présent arrêté sera traduit en langue Basque, 
lu et publié partout où besoin sera. 
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M A T I O N 



I6UAL1TATEA LIBERTATUA 

Tyranneco Guerla Populuoo Baquia 



FRANCIAGO POPULUAREN IGENEAN 

Franciaco Populuaren Representantac armada Pyrennea 
Occidantalecoac ; 

IcussiRic IzoARD, gure lagunanen arrasta, iragan Ventôsa 
deitcenden hillaren 28*" émana ; ceïnac Prairial, oraïco 
hillaren lehenaraïno luçatu baitu terminô accordatuya, 
Ustaritzco distrikeco habitantei ceinac, Franciaco Republi- 
caco lurretic ilki baitire, eta Nivôse deitcenden hillaren 
22*^0 leguearen arabera bere herrirat itçul baititasque. 

Yaquintzun garelacots escaldun, ikharac Espaïniarat 
guanaracidituen guehienec ignoratçen dutela Nivôsen 22co 
lègue hurous eta humanoa, ceren casic guciac igaorentac 
baïtire, eta gure etseayec bere inhalac eguin baïtuste 
hequiei gordetceco lègue horren copiac bakarrac, ceïnac 
communicacioneco difficultatec permetitu baïtute Espaï- 
niarat egortcia ; arrastatcen edo declaratcen dugu : 

Nivôsen 22<^ legueac fixaturicaco terminoa Germinalen 
leheneraïno Escualdun Republicaco lurra abandonatu 
dutenençat, prairialen leheneraïno gure lagun IZOAREC 
hedatua, helduden Fructidor deitcenden hillaren lehene- 
raïno içanen delà luçatua erran nahi da, lehenagoco con- 
datceco moldean helduden abustuaren 18*» 1795. 

Arrasta hau içanen da escuararat itçulia iracurria eta 
publicatua beharden toqui gucietan. 
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Le Procureur-Syndic du district d'Ustaritz est chargé 
d'en suivre l'exécution. 

Fait au quartier général de Jean-de-Luz, le 22 Prairial, 
Tan 3"»« de la République Française^ une & indivisible. 



Signés : MEILLAN, CHAUDRON-ROUSSEAU, PAGANEL. 



A BAYONNE, CHEZ FAUVET. 
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U8larilzea4istriqueco Procurâdore-Syndicâ cârgatuâ da 
hunen executatarasteco. 

Quartier Oeneralean eguina doniyuane lohissun Prai- 
rialen 22»", Franciaco Republica bâta, ecin partitua, hirur 
garrea urthean. 

« 

Signatuac : MEILLAN, CHAUDRON-ROUSSEAU, 

PAGANEL. 
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PROCLAMA 

Aux habitants de 

La conduite du peuple des villages de Bidarry et Bay- 
gorry m'a fait la plus grande peine ; elle est différente de 
celle de tous les autres habitants du pays, et ils n'ont pas 
le droit de faire ce qu'ils font. 

S'ils veulent faire la guerre, qu'ils aillent se mettre dans 
le rang des armées ; mais je ne permettrai pas qu'ils fas- 
sent tour à tour le rôle d'habitant paisible et celui de 
soldat. 

S'ils restent tranquilles chez eux, personne ne les recher- 
chera ; ils seront, au contraire, protégés comme le reste 
des habitants du pays que mes armées occupent. Ils doi- 
vent savoir que j'ai en tout rempli les engagements que 
j'ai pris envers le pays ; mais je les préviens que, s'ils 
préfèrent me faire la guerre, ils doivent se faire soldats et 
abandonner leurs foyers : ils ne peuvent pas continuer 
dans ces villages. 

Au Quartier Général, ce 28 janvier 1814. 



Wellington. 
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TION N^ 11 

Bidarry (sic) et Baygorry. 

Baigorritar eta Bidarraïtarren eguiteco moldeac penaric 
handiena eguin darot : Bertce herritacoac ez beçala com- 
portatcen dira, çucen ez dutelaric horla eguitecotz, bijoaz 
frances armadara. 

Ez dut permetituco ican ditecen gaur guerlari, eta bihar 
jende baquezco. Gueldiric badaudez bere Etchetan, ni 
horc ez ditu bilhatuco ez penatuco : aïtcitic lagunduac 
içanen dira bertce herrietacoac beçala. Jaquin beçate 
complitu ditudala herriari aguindu diotçadan guciac 
ordean niri guerla nabi badautet eguin, eguin bitez sol- 
dadu, bar betçate armac, eta utz bere Etcheac. 



Cartier Generalean, 28 Urthehastearen, 1814* 



Welungton. 
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BRAVES ET BONS BASQUES ! 

Je connaissais depuis longtemps votre fidélité et votre 
dévouement pour le Roi : vous en avez donné des preuves 
touchantes, en vous rendant à St-Jean-de-Luz dès que 
vous avez pu vous réunir, offrir vos cœurs et vos bras 
pour le service de Sa Majesté. Vous m'avez accompagné à 
Bayonne, et cette escorte, dont je m'honorais, n'a pas peu 
contribué au succès de mes opérations dans cette ville, la 
clef de vos frontières, j'aurais désiré vous amener tous, et 
présenter au Prince que vous chérissez les propriétaires et 
la jeunesse d'un pays qui toujours, et en entier, est resté 
pur et sans reproche. Mais je n'ai pas voulu vous arracher 
sans nécessité à vos familles et à vos travaux. Vous m'au- 
riez aidé^ à Bordeaux comme à Bayonne, à vaincre toute 
difficulté ; mais j'appris au moment de mon départ que je 
n'en trouverais aucun et je suspendis le vôtre. 

Braves Basques I votre conduite et vos sacrifices ne seront 
pas oubliés. J'en ai rendu un compte exact et par consé- 
quent honorable pour vous et vos chefs ; je n'ai pas omis 
de dire que, dans moins de vingt-quatre heures après 
l'avis envoyé vous êtes accourus par des marches extraor- 
dinaires au lieu désigné pour vous réunir, ce qui a prouvé, 
à la fois et les dispositions prises secrètement dans les 
temps de danger, par le militaire distingué qui vous com- 
mande et le concours qu'il a trouvé dans votre zèle et 
votre ardeur. 

Basques 1 Vous ne démentirez jamais ces beaux senti- 
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ESGALDUN ON ETA BISSARROAC ! 

Aspaldi du eçagutuac nituela çuen lejaltasuna eta amo- 
die çuen Erregueren aiderai. Eman izan ditutçue froga 
ecin ukatuac, bildu içan gaïtuztenean lehiarekin Doniba- 
nerat, çuen bihotcen eta indarren offrendaren eguiterat 
Harren Majestatearen cerbitzucotçat. Lagundu nauçue 
Bayonarat eta çuen precentciac ez da guthe baliatu içan . 
hiri fronteraco gakho hartan eguin behar nituen berri- 
tasunen bethetcecotcat. Ene guticia khartçua cen çuen 
gucien, gazte bai eta ontassun-dun lejalen neurekin ekhar 
haraztea, maitatun duçuen Printceari presentatucotçat, 
beinan premiaricgabe eznuen nabi urrun cintezten çuen 
lan eta familietaric. Bordalen, Bajonan beçala, lagunduco 
ninduçuen traben bentçutcen ; orduan partituco memen- 
tean abisu eman içan çarotedan eznuela trabaric aur- 
kituren, eta arroçoin hortaz guibelatu içan dut çuen par- 
tiada. 

EscALDUN Lejalac ! Çueu egniteco-moldea eta sacriflcioac 
ez dire ahantciac içanen. Çuentçat eta çuen aintcinda- 
rientçat ohoragarriden aipamena egin icendut : ez dut 
hutseguin erratea hogoi eta lau orenic barnean bildu içan 
çaretela seinalatua cen lekhurat bide Juce eta nekagarriac 
iriganic. Horrec frogatu içandu çuen erakharritsunac eta 
barra. 



EscALDUNAC I Seculau sentimendu horriac ezditutçuô 
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tnents, vous serez toujours dignes de vous-mêmes, c'est-à- 
dire les meilleurs serviteurs et les sujets les plus fidèles 
du Roi. 



Bardeaux, le 7 Août i815. 

Le Comte de DAMAS-CHUX. 
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gueçurtaturen ; bethi izanen çarete çuetaz gaîac erran nahi 
dut Erregue Jaunaren manu pecoric hoberenac eta sujetic 
lejalenac. 



Bordelen, aboztuaren çazpian i8i5. 

Le Comte de DAMAS-CRUX. 



Imp. et Litho. A. Umaignèro. — Bajoniid — BiarriU. 
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